
3

ur

ne

VG

1s

\Ir.

de

ent

LT
3

LE JE

  

 

CANADIEN AVANT TOUT.

Vol. 1. No. 15,

CHANSON. Flotte I'¢tendard conquérant,

Au galop traversons la chaîne—

|

|
. . Ce | Que nous oppose le Taurus...LA MARSEILLAISE EN EGYPTE. |

t

|
|

Que ces maudits tombent vaincus
Un français établien Egypte nous envoie une Sous nos damas et notre haine,

copie do cet hymne de guerre que les Égyptiens et Aux armes, vrais Croyans, ete.

les soldats d'Ibrahim chanteut =ur Pair de Rouget-
- . ; ’ Nhe sai I Tel 1a ,Delisle, et dont les paroles sont calquées sur le mo- Préceptes saints de Pislamisme,
dele. | Pénètrez, inspirez nos cœurs,

Allons, enfants de la patrie, Embrasez-les du fantisme
+

Le jour de vaiucre est arrivé. De ses plus zl'és défenseurs,

De la flotte au czar asservie Mohammed, du haut de ta gloire

Le secret enfin estleve. Protége le nom ottoman :
De Beyrouth le honteux ravage A notre Léroique soudan
Commis par d’ignebles soldats, ,Ç Accorde une pleine victoire,

Vient hâtes l'heure des combats A\ux aymes, vrais Croyans, en l'air les vatagans,
Ou nous préparer l'esclavage. Allah, allah, frappons à mort ces hordes de forbans.

Aux armes, vrais Crovans! en l’airles yataçans! , : .I J © #: (Charivare.)Allah "allah ! frappez à mort ces hordes de forbans!

 

LITTERATURE.Que nous veut cette ligue impie !
 

| RIVALITÉ DE MURAT ET DR

Seraient des comptoirs assurés ! ! !

De marcliands, de rois conjurés ?

Pour eux l’Leypte et la Syrie

DAVOUNT.
Pour réprimer tant d'arrogance,

Recucillons le puissant arrêt

Malgré l'opinion, un peu anti-française, de
: certain général qui se plait à jeter sur Napo-
con tout le blame des désastres de la guerre
de Russie, malgré son admiration pour toutes
‘les défaites des Russes, durant la inarche de
l'empereur jusqu'à Moscou, il est juste de re-
comutre qu'ils se treuve allieurs que dans

: son imprudence et son incapacité des causes
,esscntielles des nos malheurs, et quele grand
homme ne fit pas si nats qu’on nous le mon-
tre. Peut-etre les doléances de certains oi.
héraux qui ont liur de croire que Ia guerre
peut se faire sans bras coupés nt hommes tués,
peut-etié aussi la mollesse de quelques-uns et

Lancé du haut da minaret...

I! nous commande la vengeance,

Aux armes, vrais Crovans ! ete.

Quoi, des bataillons sanguiuuires

Traient à la sainte Cite,

Troubler les rextes tutélaires

Pune avguste immortal.té,

A vous, nos ulémas fidèles,

La garde dupieux ecreuct,

À nous de chatier l’orguoil

MONTILEAL, MERCREDI, 9 DECEMBRE 1840.
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juger de l’eflèt de cette nouvelle aitaque ; Mais
tout se tait, et les Russes, profitant de cette sin-
gulière inaction, se précipitent de leurs émi-
nencees ct refoulent un moment la cavalerie du
roide Naples jusqu’au bords de l'Osma. qui
coule dans les creux d'un ravin, au fond duquel
elle est menacée d'etre précipitée. Murat
soutient les soldats de ses paroles, de son ex-
ciple, et envoic un nouvel ordre au comman-
dant de la batterie ; mais, encore une tors, rien
ne répond à cet ordre, et bientot on apporte
at roi la nouvelle que le conmardant. allé-
guant ses Instructions, qui lui défendaient, sous
peine de destitution, de combattre sans l'ordre
de Davoust, avait formellement refusé de t1-
rere Un moment de colère anime la figure
du roi de Naples: mais un péril vlus pressant
Fappelle ; les Russes continues a presser fa
cavalerie. Il prend aussitôt lu quatricme de
lanciers, se précipite sur l'ennemi, et enlève
en un moment les hauteurs que Davoust pou-
vait balayer avee son canon.
Le lendemain les deux licutenants de Napo-

lon se trouvaient en présence de lui, le roi
Naples, fort d’avoir justifié sa temérité par
un succès, le Prince d'Eckmul, ealme dans son
opinion basée sur une science souvent ¢prou-
ivee. Murat s'était plaint amcrement des or-
dres donnés par Davoust à ses subordonnés.
l'empereur l'avait écouté les muins derrière
le dos, la tête légèrement penchée sur sa poi-
trine, cachant uu air de satisfaction, et jouant
du bout du pied avec un boulet russe qual fai
suit rouler devant lui, ct qu'il suivait avec at-
tention.  Davoust 1.rité ne demeura pus suns
réponse.
— Sire, dit-il en s'adressant h l'empereur,

il fant déshabituer le roi de Naples de ces at-
taques inutiles etimpradentes qui fatiguent
Favant-garde de l'armée, Jamais on n'a pro-
digué st légèrement le sune des hommes; et,
Ccroyez-moi, Nive, ils sont bons à conserver
dans une campagne telle que celle-ci,
— Et le Prince d'Eekmul à trouvé un ex-

cellent IiMoyen pour cela, dit Murat uvee dé- la rivalité de quelques nutres n’ont-elles pas.
peu contribué à jeter la désordre et le décou-!
ragemient parm notre armée. Voici une!
preuve fatale de cette rivalité qui laissait les

De ces jaiques infidéles ...

Aux armes, vrais Croyans, ete.

Honte à vous, 6 race perfile, , i wy
l'enthousiasme qu'il fallait à cette guerre,

Napoléon venait de mettre Davoust sous les
ordres deVTorae ani ce Toor 17e AE

Qui vous proclamez les soutiens

De l’enfant dout!a main timide

A brisé"antiques hone,

Vai { vous voulez abattre C'était le 27 Aout. Le 28 Murat pousse len-ninement vous voulez abattre
nemi au-delà de l'Osna.  Avce ces cavaliers
il passe la rivière et attaque vivement les
Russes, qui s'était logé sur unc hauteur, de
l'autre côté de Tau, et qui pouvaient aisément

Le croissant d'or de nos créneaux ;

Nos braves jusqu'en Vos vaisseaux

Sauront vous poursuivre et vous brtre. …

soldats incertans. et qui leur enlevait souvent,

“ae Farmée, et l'on était arrivé u Slawkow:

dan; cest d'empêcher ses soldats de se bat-
tre. Je croyais qu'il gardait cette recette
pourlu.
— L'opiniatre Davonst, qui avait assez prou-

ve qu'il était brave et qui voulait surtout prou-
| ver qu'il avait raison, s'adressa au roi d'un ton
rid.

i Rij nous ont servi toutes vos atta-

vues téméraires contre une armé qui opére

Lune retraite savamment combinée et décidée

| d'avance, et contre une arrière-garde qui nu.
bandonne cha-nne de ses positions que l’ors-
quelle est sur Je point d'etrebattue8
— Ft pourriez-vous me dire, répondit le roi

Aux arnes, vinis Croyans, ete,À 1 * >

ATétémot. à ta voix prophute

Accourra tout vrai musulman,

Que d'Ibrabim à notre téte

v soutenir un combat opiniitre; ils le firent | presque en ricannant, quand elle les abandon-
d'abord avec quelque succès, et Murat, vou-!nerait, si on ne l'attaquait pas et si on ne la
lant épargner, quoi awon dise, sa cavalrie dans pas ct si on ne la mmettiut pas sur le point d’être
un endroit dont le terrain était difficile, fit or-! battue ?
donner à unc batterie de Davoust de soutenir, — Elle les abandonnerait quelques heures
“son opération, ct d'ingniéter l'ennemi sur ses‘ plus tard ! s'écria Davoust, qui avait juré sage-
hauteurs. IL attend quelques momens pour ment des plans du général Russe, parce que

‘
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ectle retrait: est un puiti pris et invuriabie-
ICLl tre tz qu'ont Checenicra suis combattre

vit en combatant, selon ce que NOUS iCHONS,
CJuic tapnons-Hous donc àiitaquer ais troupes|

(ai 82 retireront demain si où nt les iict pas
vis Fute jicrnhed!

ceahea gore Droppn Mural,
= LA ts y janai > li nvaitte de lavant-

carte, contes cicremuest Davoust, ct nous
UUPIVOTOIS sels AE a Li tot, CL hous

Vorrous sa be srotre du àror de Naples; suns un
olssos Ordre, tious y sert d'un

= Skdiad, cAuspuié, Faterrompit Volem-
bd als

0 le marées, lat di-id, Vous ne rou
NCI Hion crnpruseal bi Guile das ta

COL AULL, 84 j'CLals SOUS Vos Ordres couame VOUS
Clos seis Los Luis 3 Oil sul frince

Lo ’ Woon personne 3 qui tai
“x 2 Cuire réput* lu heros de

Cupediitag aux acpous Arme dus plus
civves 1Pulsjo Jub jure, ton, qu'il y à part pour
tous; qu cs trouver la SICH,

trappé Juste;

| Gre lu

d'icheiul Cour,

biel ne ns ou

vib

11do

- is Fupron Muratvail

vit cpjutyC avct RÉCHUON sur ce- mots : Le
rate «du lent it A CHE€ peisonne—
ci rapencen uveit ierement froncé le sour-
cro Vdvrti, Git aval compris qu“avait été
uttaees dua cité qu cdeunast prise, cl pour

ivre aOnt À État souvent tecus, Meme
canpercur, Raves bose Lata dds protester

Gue C'etait von divoustacut scout qui le portait
copter obi ame come db be fais cit, Murat
lUixcerrompit plus pot it encore 3
— Alter, dit-il cet di :es contre moi?

ti Font on airs ‘tu c’est
toijours aiüst; j'en sus fete, avoust
Videse rap,dec ahoa be staat Cot aussi,

sal veut se royneier où Ct mio
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—-— A ces mot, NaDon, ju edb indiflé-
ront ir cetio querelts, re'ove nu <tet la tête,
mesure Surat dun recat eu li exnirer la
Parola sur sos levres. et lui dit, caves ent aes

echt dautoris Gil promeut rercinent, tiils Gal
Était mvimenble:

———— i £ “ot le LT 1, = “e se.SFC de TORRES Ln gn €

center un Prince d'Éckrmiui.
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Nous prions bien les porsornes à qui nou

nitresons notre journal dans les
vo a D

de votieir bien accepter l'agence du JEAN-

campagnes

AUPESTE, Ct nous répondre de snite par

“a poste, afin que leurs noms soient insérés

dane notre Gaz tie,

Ja om ra A
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Une discussion ass ‘7 vive s'est engagée dans

ceux qui ne l'ont pas faite,

“des bornes qu'elle lui prescrit, cein arrive tous

, qu’on fasse voir que c'est lui ct non pus elle

“est Ctonné malgre

8 JEAN-BAPTISTE,. .
- are
 

Pme

divers journaux de lu province touchant la jse faire sans dou'e pur suite de la coupable

régie du département aus Postes, ou plutot négligence du courrier “ qui avait ces mulles

c'est qu'elle

Un

avaient volées,

touchunt lu conduite der icur député mullre-'en soin. a de certalil,Ce qu’ y

général. Depuis long-temps Hous clions pres ne furent pus retrouvées par Ja poste.

Jugés contre ce fonctionnaire publie, parce nommé Cock ct sa femme les

qu'on fesuit peser sur lu des accusations gra- deve-

naient une

fait à cêtte dernière,

Elles conte

somme de Zi3. lo. adressée a Mr. Brewster

marchand de cette ville, puis deux biilets pro-

ainsi qu'un proces

VUS, sutis que pourtant aucune preuve positive nue veuve, le prouva

ue vint les Manitenant, nous soim-

mes daus l'incertitude à ce sujut ; où plutvt

appuyer.

nous commençons à croire que dir, Siuyner

west pus tout-u-luil aussi coupable qu'on veut
missoires cndossés en sa faveur au montant

de £53. 17. 9. chacun. Une correspondanc®

s’est entammée à ce sujet entre Mr. Brewster

et Mr. Stayner, le premier demandant une in-

Soyons francs, ct disons de

sir.

moment ne sert de point de mire aux viru-

lente

qu’elle v découvre uu moyen de gagner quel-

partüsans à tord sydenham, les pro-

lc faire paraitre.

suite toute notre pensée ; Stayner en CC

demnité, et celui-ci lu promettant dans le ca$
s uttaques de la presse toy que parce |94 ;} réussirait dans une poursuite instituée par

jui contre les porteurs des mailes, Plus tard,

le 23 Mui 1837, le député-maitre-général con-

les porteurs des malles de recevoir

ques

chaines élections étant le grand but, le centre [Vent avec

cominun ou convergent tous les pâles rayons d'eux une somme de Z250. qu'ils payèrent, en

de son espérance. Le département des pos-|forme d'indemnité pour les pertes subies par tes a besoin de réforme, c'est reconnu ; le; le département des postes Aujoutons àcette
turif en est trop élevé, surtout relativement|;somme cclle de £28, retrouvée en la posses-

au port des journaux et autres linpritnés ; lc sion de la veuve Conk : c'etait ln balance des

L458. 15.de Mr Brewster. En sorte qu'un

parl, particulièrement dans nos puroisses. total de £278. 0. 0. sc trouve avoir Cté

Mais autre clhivse est de duns la caisse du député-nitre-général.

bien ! alléguë contre lui,

Fadininistrateur, qu'il ait reçu
comme l'or- | Mr. Browster ct les autres individus qui, com-

service cn est incomplet et souvent wal re-
versé

Lh

c'est
Tout cela est exact,

le grand grief

beaucoup plus qu'il ne faut pour
réformer une institution vicicuse, Ct de vou”

loir en attribuer les vices à

Quand une loi cest prématurée,

donnance des Sleighs par exemple, qu'in- "MP lui, ont pu éprouver quelques portes
D VA par Jos es s'élevent à £121.

porte que ce soit Pierre ou Jacques qui l'ex-! PR la poste, cles s'élevent à> ~~ . .
18, Done il doit rester Lbatince do

£156. 12.4. duns les mnins de Mr. Stayner, dit

Puis on l'accuse aussi

. . une
de Llano

de démon! 7°
inaivemoent la Gurctée.

Écute ?  L'essentiol n'est pus

nus

trer qu’elle est nriuvaise CL d'en reclamerla
; l'a . ‘Au n'evoir pas méme fait les remboursemens,

VOCALON OU uncpdement. sans doute 4 a © . . >

reo ' ' dont ils agit. Nous rovicudrons sur ce ceteé
que Padministraieur d'aneune loi peut sortir oo . y»

PF de In question une autre fois Pour aujourd'hui,

NOUS ROUSern. a ln premidre partic.
- 1 "yy . } jet JE + - y RS » re a)8 8 : sen : tnais en CC CUS . ea _ i

os jours, mallcurensement : > “7. La convention relative a argent requ pour

) ol CSC indemnité par Air, Stayner do ses employés
Eh bien! quand on fait l'applice

l'affaire Stayner, on

qui péche.

tion de ces principes à
pes charretiors des mallos, est particulière à

et ne regarde au-

Mr-

CCS purties contractantes
»; yr 1} 3p + TRI NY‘3 Criailleries Clevées ;soi des eriatileries (love cunement le publie. Supposons que

; soe DR +. : st 6 usa y
contre lui; on est étonné jusquà ce que, VE1yner n'eût pas lui-même reçu ect argent,

{ nant à creuser les combinaisons de notre pe- ‘allonsplusloin, supposons que la convention

| tite olygarchie, tout s'explique par une ruse même n‘ait jante cu licu, ct poussant cette
| Caril ne fant pas sy méprendre. hypothèse jusqu'à rejeter toute la responsubi-

| rien des prétendusgriels portés au compte de |jitédesfuits dontil s“agit sur le député-maitre-
M. Staynerne prouve satisfactoirement qu“

électorale.

général, est-ce qu'en ce cas ce dernier ne se-

cn soit la cause. ro«ponsable envers, le public parce

Le Montrenl Gazette, entre autres journaux, we les employés ne le seraiont pas envers
; “ar. e vint. C'est là - Axe

se perd dans des détails minutieux, pourjeter: lui? Car, en vérité, c’est la à quo se résouz
toute la question. Blamer Mr. Staynerdc ce

: qu'il ne rend pas compte d'une sommereçue

rait plus

i toute la responsabilité d'un accident sur le dé-
i

puté-maitre-général.  Nons allons résumer,
les deux grandes colonnes de notre confrèr®, en vertu d'un contrat particulier, c'est, suivant

| nous, s'arroger un droit bien arbitraire et dé-cn aussi peu de mots qu'il nous sera possible.|

Le 27 Février 1835, les malles se trouvèrent Pattre la question sur
i perdues aux environs de Cornwall, dans le' Cela nous surprend d'autant plus de la part de

‘trajet de la poste de Kingston à Montréal.|(la Gacite qu'ordinairemeut ce journal sait se

On n'explique pas comment cette pertc cut |renfermer dans de plus justes bornes, I] ert

lieu. Notre confrère toutefois dit qu'elle dût| Vrai qu'il est l'organe semi-ofiicicl de lord

in terrain dangereux.
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Sydenham, et qu’à ce titre ila droit de cher- primau

cher à plaire aux marchands américains, dont

les votes ne seront pus moins précieux que

ceux de tous autres citoyens.

Nous avous le plaisir d'annencer à nos lec-

teurs, que nous avons une autre lettre des exe

iles politiques, que nous publicrons dans notre |

prochain numero.
*
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ENVERS SLS SUJETS,

No 2.

Lérislation directe of partiale.

LEpreevr pv Caxana Times.A

Monsieur,

L’intention de tout contrat civil est
détruire ces sentiments intorress“s et CHVIOUX,

qui, à cause de la faiblesse de notre nature, sont
toujours certains dexister parmi nous. Maus
comment cels peut-il s’opérer tant qu'unt gou-
vornement prendra sur lui de législater, d'une
manière directe et partiale, en établissant ou
fixant le prix de l'industrie ; ou en augmen-
tant où diinitiniant la valeur de toute sorte de
propriétés, siuvant les circonstances on sui-
vant que cela rencontre le mieux les vues de
certains individus intéressés.

Ce système partial de législation, opérant
directement sur les sentimens Intorresses de

‘la plupart des individus, par l’'encouragement
ou la fuveur accordé en particulier à un corps,
à un genre d'industrie où ua une certaine
clas-o, detruit tout d'un conp l'objet essentiel
de wont contrat civil, qui, com:n2 jé viens de
le dire, Était pour contre-balincer le son-
tent Interresss par le sentiment

t

so-

Cru,

Qui est co qui à Caitsé  CUs CARNGOMONS
Hhios, COS ComMmotions fréquentes, ces guer-
res, disputes et soulovemens mnombrables qui
‘ont tant troublé la paix en l'Europe et ail-
fours depuis les derniers siècles / Fücn au-
tre chose que cetto intervention directe du la
Part du gouvernement dans les droits” de cha-
eun, de s'initi:» dans les alTures s lndivi-
dus, d'ôter au peuple ses privilèr os et l'usage
de ses droits léqnux. et les restraignant dans C0
«qu'on lui cn Lusse, celui de choisir des fa-
jvoris pour occuper les places d'honneur, et
“de profit, la plupart du tems sans entre que
Tifications que celles de la fortune on dos con-
nexions de famille, erdinairemuent sons s'essu-
rer de la valeur morale, Capacite où ro sons
‘bihté de la personne notamée à un cmploi, et
ide plus, dans presque tous les cas, san Savoir
‘égard aux vœux et aux désirs du penple et di-
frectyment en opposition à leur choix.
{Ces choses ain-i que bien d'autres, le résul-
stat d'injustes et illégales empiétations stles
‘droits du peuple. avant Ct0 la cause des dis-
putes entre lus gouvernemens et leurs su-
Jets, ont aidé à produire cet esprit de gêne et
‘d'animosité prrini eux, qui a Été la de-traction
de tout sentiment social et amricl. et a substi
ué à leur place quelques tuies des passions
fes plus danmoreuses de Lu mature himmuine.
à Les contestations politiques dans les termes
ordinaires devraient être le combat da petit
nombre d'ambitieux visant an pouvoir et à la

des

de:

velopper librement,

té, mais lorsqu'un gouvernement s’ap- de la science ne se lève-t-il point sur l'horizon
propre à lui même des pouvoirs qu'il n'a pas du monde ténebreux ou l'on vu relégué ?
reçus du peuple ou de ses representans Wl oprcrererpn
homme est alors tena de venir en avant ct ype

; venterleurs droits et priviléres d'unc manière DECES.

Le 6 au courant, après une eruche maladiehardice mais constitutionnelle, tout citoyen!

‘étant alors également interressé dans le resul-, de deux semaines, # lave de deux ans, cine
tut de son opposition entre le peuple et le gou-; 7 " Leu ‘
vernemeit,

mols et sx jours, Alexandre Rokurt Leopold,
chtaut de M,C. AL Terroux, hoture

La source du pouvoir vivent du PCUPÏC CL CI | Le caen+25 0 ametpeurs vu enrwr tian 5ms
conséquence, à lui seul appartient le droit de; ANNONC Us | 0
choisir telles personnes peur le représenter
qu'il trouve les plus capables et dont il est, 110
certain qu’en teut tems clles prendront avec (CALUNDRIEH DE MONTREAL.
fermeté ses intérêts: surtout si le moindre,

l effort inconstitutionnel est fait pourle priver !
Ide la plus petite partic de ce qui appartient‘ i
{suivant la loi.” ;

3 2 1.

Les Rubriques ordinuives de TE lise of kos
Las)

“One infaveur of responsable gouvernement,
. - Caleuls A tronnimiques, sont redirus

Montréal, 30 Nov, 18.10. | qua,
PAR

EIR. LABEL DUCHEAING.
EXTAITS

DU LIVRE DU PEUPLE. , IL CONTIENT AUSSI, les Jeurs remarquables, les
“noms des officiers de l'adimitistration, les époques
des difftrenes cours, les noms dos constillers de
ville, € ux des cetisours, de la police, et des dif2é-

‘rentes Dauques et compagnie d'assurances de Mont-
réal, celui des Magistrats, Avocats, Notaires, et Me-
decins de cette vide, enfin la liste du Clerge Ca-
tir tique du Diocèse do Québee et Moutréal,

Le peuple à donc, comme l'individu, le droit
de vivre, le droit de se conserver et de se dé-

Toute atteinte portée a
ce droit est une violation des lois du Créateur;
et plus cette violation est profonde, plus les
maux qu’elle engendre sont profonds aussi

{!
Et maintenant, À peuple ! dis-moi ce ques

devenu ton droit en ce monde ; dis-moi c: que 5 VUND EN CRON IT BN BITALL

lut jadis, ce qu'est encore ta panvre vie sichur-! A LA

gée de labeur. | LIBRAIRIE LD'E. R. FABRE,
Esclave autrefois, puis serf durant de lonss Cue St Vineet,

ges, tonjours opprimé, CApiolté toujours, sem-- Fr CNE,
blable an pré qu'on fauche au printems, et LL

qu'on livre encore à une dent avide© cn au- LOUIS FURRAULT,
omne, quel fruit as-tu retiré de ce quon a, por Cy
tonme, quel fruit as-tu retiré POI Filter ef Fro riéteire,
par moquerie, appelé ton «ffranchissement 7,
" .! © CA ESN DUDLIVER SC, RULE STE, PUERESF.
Pourquoi te trainais-tu avec tant de dou- çÇ ,'

i ’, at : ni Ce ou Ea
leur sur ectte terre, donnée cn héritage à tous STELLA bo

les hones indistinetemet, ob qe tons als das
viraient parcourtr en domninsteurs / PL ae

LOU LE.
Pourquoi, au milieu des produetions quel

ofre de soi-même et que multiplie ton travaut,
glmis-tu si souvent dans l’au 0isse de hu fuim !

139 4 M7 4408 cat roy
k Eads ivy LED Furl ARCLAIZT,

‘w

Dhs, qu'il a
JOHN

Pourquoi n'as-tu d’abri ni contre les vonts res 4 ,
. 4 = . = “ ed “a Le poorly «

glaets de Fhiver, ni contre los feu Ju soled 02° > L ! pH HA Pt
-4 . Wive'r sui “QE + : cp SIE

dans la saison brulante ? vert sob cool cl son, CHE
f

SAT

  
p … yer ‘ race Chennevite, co portent dé la rue
GUTMIANGUES OI CL de CEteMERtS Pour ‘par havursoy

recouvrir tes membres exténaés, et d'in ine
ceul pour les envelopper lorsqu'on Lis frie
dans Bu {ose commune, où Hs se ronosont

0, Do tirée, Paie

— vs mn em meee mea - - - ans Len 0e mari= 8

; Lo. 1 Pen en Coe Lx en. ; Mer vpn pens

pour la prencvre fois? PALERAS BIS cet EN VUE RE Ted AIRECET
. ;( (ucte 0, 1-4 Lie, KR

Lorsque la pluie descond d'snuées, ell ra. BTE a ae, BUHL
trad hit et d'sulière [a Moshy able pi ee a VIS PUBIC C0 dor par le prieur
chèc en un coin de A vallés, comaParce L800 Gen cnet sas e 5 08 cet sub + C8

qui, sur ln montagne, Éteud au loin ses antes eifet de ton Uxccdence Li Converneur-fé-

branches et dresse sa téte altière. nôral, les op “rations de ce Bureau, seront1
; . oe. - i Cen men SIRIEY Ent
Pourquoi sembles-ta plus ddloiss de fa Pv Gowler 11 close nu 51 DUCEMERE, eno

videnec que le brin d'herbe ? rent. _,

Ps ; : - ; | bles pureoanaes à qu ir ét Barent prout cu-
Pourquoi, inquiet du jour présent, inquiet à pui CY toi i

Voir, devront en comse pee pro cuite lurs
du lendemain, les joies d> la f(milles se chan- CN à

; comptes avant le di jour,
vent-elles pour tol en ames snuecis bo Pour

quoi, à la table où le commun l'ère vent que
s’usseyent tous ses enfans, tx « INT BS Se rein.

plit-cte ge un vin troubié !

Pur o dre

JEAN LANGEVALN,

Sécrétau,
Ponrquol, absorbé dès le promisage dans

les travaux du corps,ne récucilles-ta qu'aven
tant de peine quelques faibles ravens de br ye
mis re dont se nourrit Fesprit ? pourquoi litre

zu Une senle msertion en français dans

chacun des Journaux de a Frvince, publiés,

dns cette langue,
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PERDU.
ë NE somme d'argent, au montant de 15 piastres

Jen dens bilicts de ls banque Britannique Ame-
ricaine, cet argent à Clé per‘a entre le marche neuf
et ru demeure de Frang is Tavernier, Fer, rue Bo-

navunture, qui récompenscra lu personne qui le lui
1CMCUT,

Montréal, 7 Dec, 1-10,

 

ANNONCES.

AVIS.

J. B. FRANCHERE,
HORLUGER,

A transporté son atelier au

  

MAGASIN DE FERBLANTERIE.
“À l'encoignure des Rues St Paul et St, Pierre,

{cn pur

J. DB. ASSELIN gr Cre.
Montréal 6 Novembre 1510,

CLG.DUBOLS,
MARCHAND DETAILLEUR.
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Lares Lu. LL. ans eege JY v. 147, Rue SN olre Dane, Rue Notre-Dame, N 0. 83. v

VIS-A-—-VIS
ARGENT TROUVE Mr. €. D. S.LOVIS. Montréal, 9 Nov. 1840,—2— ;

—
Re ‘ . ; 4. - à zx a, ENTER

TYROL Ide six Novembre dernier a Ju cote des Memtréal 16 Nov, 1540.—5—-35, i J: GRENIER.
Neiges Ut suc rempli aroent. Le propre memrs - - Rue Sr. PAUL, PRES DU MARCHE NEUF,

5 = ; = - ‘ x 1 1 + * 7750 Oo n J 5 ° J r « Cr 3

Claire pourra le ravir apres avoir prouve “a pro A FER ISSEMEN Fr. Ql} } RE bo \ EN TE

priété, en payantles frais de cet avertissement, Ï FE, Soussigué à l’hunneur d'informerle public LOU quarts de Tr

n s'adressant au propriétaire du JLax-Barrisre, À que sonJmprimerie, renfermant un matériel HOU quarts de Harengs du nord. «

ruc St Paul,

Montréal, 7 Dee 1510,
 ——

LIGNE DE VOITURE VERTE

ENTRE QUEBEC ET MOOFREATL.

 

EN DEUX JOURS ve: TRAILT.

f ES propriétaires informent respectueuseni nt,
’ leurs ais, etle pullicen ©venlral, que leur du-
gence «en operation leurs jours de depart de Mon-
freal et de Quéliée seront tous les mardis, Jeudis et
siunedis. 11 sera fourai des carioles couvertes,
pour toute heure requise pour passagers ou bagages
Extra, Les places d’arrèts sur la roule seront à Bor-

fier chez ML GAGNON, miison ci-devant ceeupes
par Mr. Morrison, auz Trois Pivières chez Mr.
CHARLES BERNARD, dicienne place de Mr, Ostrum
ou Fou trouvera Pagent constamment. à Deschan-
saut chez Mr. TL Manrcorrr. Les livres seront
ouverts à MontiGal : dans tours les prineipaux jlo-

tre=-cousidérable de caractères aussi variés que
houvraux, àl peut confectionner les ouvrages sul-
vants dans le dernier goût, avec élégance
ct a court avis, dans Pune ou Pautre lan-
pue:

Affiches, grandes et pe=- l'Assurance; Catalor ues
tite- Livres, Pamphilets et Factures, © irentarres, Cartes
Drocaures de tout format et} pour invitation aux funérai-
de toute grosseur; Unllets del les, Dlanes pour les Avocats,

nest et protnissotres i et feos cours de Juste, et

io ttees de changes, Chéques‘ pour les études de notaire”
dt d'raites 4 L'olices, Appli-j ete. ete. ete -
cation el autres blancs poura TH ALTLOUIS PERRAULT,

Rue Ste. Thérèse,
—Montréal 6 Nov. 1540.

A VEONDNE,
ACETTE IMPRIMERIUE,

LE NOUVEAU CITANSONNIER

CANADIEX

Contenant £S pages.

Prix—10 Sols.

 

 

Une grande quantitéHues de Loup Marin,
AUSSI.

400 quinteaux de Morte Verte,

600 quinteaux de Morue Sèche

—Montréal 6 Nov. 1540,
 

DAMASE MASSON.

MARCHAND ricer (Grocer)

In Gros cten Déunl,

Fucoignure des Rues MeGill et St Joseph.
Ntontréal, 5 Nov. 15 10.—1—3m

POUR

1°EX1RACTION DES

DEX% Hs,

Sadresser au

D. PERRAULT.

Rue Cruig.

 

1 N° ENÇî |
—06 Nov, ISth.—1 3m.

ON A BESOIN
A L'IMPRIMERIE DU

J > | : ’ A v 1 Tr ran un A)

tels, Ou trouvera cor tangent MrFrimorm? J. A. PLINGUET. JEAN-BALTISTIS, i
M ancoure, à l'hôtel de Mr. Séraphine Guatdr, Montréal, 10 Novembre, IS plusicurs jeunes Gens probes etactifs comme

Marché neuf. - — porteurs pour vendre le Journal,—Rae St Paul

Meter GCauvis, Quebee. REGITRES, ete, près du Marché-Neuf. :
Vromorire À TTL © xe 2 NE . ,Ç Montréal, 6 Nov. 1840. ;
Priore Sakcor, E Soussigné se charge à l'ordinaire de prépa- one ;

Drrddires.

Montréal Tor Deembre 1510,

NOUVEAU MAGARIN

pe Reninverope havens, &r

V'HOMASCARSY

NFORNU FE rexpectheusement le polie qu'i a

etal son Magnan Vus-à-vis l'Hôtel Rosco, on il

rer des

REGISTRES de PAROISSE,

depuis 12 jusqu'à #)O fueillets, et ce. sous le plus
court délai Rogue dernicrement, GRAVURE,
MEDAILLES, L'VRES ete ete .

}. R.FARBRE,
Montréal, 6 Ney 1S40.—1
 

REMI COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

  PSS

CONDITIONS DU—
JEAN-BAPTISTE.

'b Journal se publie Trols fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI.

Matin, à raison de DEUX SOUS la feuille pour,
la ville, et de 155 par Antéée pour la Campagne: a

  

 

(v compris les frais de poste.) ou de 10s. envoyés
par occasion, payables dans tous les cas, 3 mois:
d’anvance.

 

entre wendra de Reher te eloee el proninpti- + - 42 vz * ~~ 5

I Su 69e CC prevu LEE PRIX DES ANNONCES.
tade toute espèce d'ouvrage dans saigne. D'apres No. 71 Rue Paul,
ses connaissances dans ce Meter, et ln stricte sur- 1 .( . . SRT ene a
es onan « ths ce Méter, et ha stricto sar- 4 NFFREses remerciments à ses Amis et au pu- SX lignes ct audessous, 23 Gil
vedi © persennetle qu'il apporscia, il espère don- blic en général pour l'encouragement qu'il a Chaque insertion subséquente TA à
tr à CEUX “Au “rer "| st entiere san ; a = ‘ iv ht vy . 2e s à un4 i Lo x qui l'eacouragerent pleine ct entière sa- reeu d'eux, ot les prévient qu’il a reçu dermère- Dix lignes et au dessous 3s dd ©
faetion 7 " 5 4 à ‘hacue inserton <ubré { 2ete ment ses Marehaidises d'Hiver, qu'il est prèt à Chaque insert on sub cquente 10 #
Livres pour Librairies reliés ct répares sous vendre à des prix modérés, Paletots, Hahits, Redin- Au dessus de dix lignes,par ligne dd

Tipe on 4 AN . ; . “pe insorti ah 4 . danphir curt Cai, gotes, te. Cte. confeutionnés sous le prus court de- ’ Chaque insertion Subréquente par chaque 1
+ “ . a © - 1 y » ’ pone ‘Montreal, 50 Nov. 1810. lai ot dans le dernier gout, e

NOYE-
A SOREL LE 7 NOV. 1sto.

WILLIAM BLANCHARD,

GF: le 2b ans il avait al rs surTi une aire. RF BROREDT, lod de ce mois, du Marché à Hotel Rasco. i
Jo Calottos de drap noir carotid, une Chemise + Foin au Bureau de la Fabrique.place d'Armes Les LETTRES et CoORRESPONDANCES doivent

de flanei Sat chusnise Blanche par dessus, He une Bourse de Chamois contenant environ 8 PEAS- être adressées, franches de port, comme suit — 5

et dans le cas on il le serait. sa imi le prie bien , “ ‘ he n horeste on petites proves d'argent, In Uprinve nm Jrax-Barrisre, DEMEURANT 4eux qien a 44 connaissance du le Pare enterrer rage ue frenteseus, x personne qui aura trouve RUE Norrr-lave. ;
Lo \ NR “0 cesobjets recevra uno Récompense Généreuse du: eve :
cansua Cimetière catholique, cf en donner avis de Propriétaire en les déposant au Rurcau du Jeax- IMPRIME PAR à
suite au Bureau du dena-Baptiste, BAPTISTE. he JACQUES ALEXIS PLINGUET. * ta

Montréal 27 Nov. 1-10. 6 Nov. 1840. demeurant rue des Commissaires,

EN OUTRE

M scout do voravoir plusieurs Pièces do Canielot

« nperméable. pour manteaux, redingotes, ete. ete.

—Montréal 16 Nov. 1810.

  
PERDUE.

Les Annonces seront pulliées tant qu’en ne don-
nera pas avis du contraire. +

LIE BUREAU DU :
JEAN-BAPTISTE 8

Est ¢tabli dans la Maison ceeupée par Mr,
Coursolles, Aubergiste, Rue St, Paul, à coté des

 

   

 


